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DANS L'HERAULT 

D« noir« correspondant : 
A Pignon, de craves désordres se sont 

produit». 
Les catholiques grimpés sur la toit de 

refais« foot pleuvoir a l'intérieur un« pluie 
de soufre enÈammé. 

LVinotion est à sou comble. 
Les pompes viennent de [virtir rt* Mont- 

pellier pour Pignao. où IHS r#f.rv-cnl*uts 
du lise et les autorités sont tenus eo  écbec. 

liés leur arrivée è Pignan, les pompiers 
de Montpellier ont mis leurs pompes en 
batterie et inondé l'église. 

It out essayé ensuite dé pénétrer, mais 
ont dû se retirer en emportant l'un d'eux 
évanoui, à moitié asphyxié par la fumée et 
les émanations de soufre 

Lorïn, après une longue attenté, lé rece- 
veur <to rearegiÄtraineut at lus autorités ont 

Su j>éné rer dans l'église, au milieu d'une 
paisse fumée, et opérer tant bien que mal 

l'inventaire. 
Puis ils se sont retirés au milieu des plus 

violentes manifestations. 
Des arrestations ont été opérées et main- 

tenues. On s attend à dos troublas dos plus 
graves. 

A Sainl-Bauzilla-de-Putois, l'Inventaire a 
,été en r-riqueni ni repoussa. 

L'enthousiasme *»st magnifique. 
On a inutilement essaye de parlementer. 
On attend des renforts de ffeadaraaerie. 
La voix dos catholiques est vibrante. 
Les inventaires ont lieu sans incidents 

notable» & Cournonterrai, Brissec, Lieuran- 
les-Béaters, Boujan, Saint-Poos-de-Mau- 
enions. « 

DANS   LEUR» 

Da aotro ro-raspoudoat 
L'inventaire a eu Hau aujourd'hui mardi, 

& Menneval, à 6 heures du matin, eo pre- 
tence n> M. Hy^rard. préfet de .'Eure, du 
socréLiÉie général de U préfecture, de 
M. Célos. secrétaire du sous-préfet de Ber- 
aay, du commandant de gendarmerie et de 
40 gendarmes d*> l'arrondissement. 

Trois compagnies du 2£* de ligné avaient 
Cl mobilisées, barrant les routes avuisi- 

ntes. 
L'inventaire ayant été tenu secret, vu 

l'heure matinale, peu d'habitant» étaient 
présents. 

Seul M. Maroques, adjoint au maire, pre- 
nd înt tu Conseil da Fabrique, que le préfet 
avait requis « au nom de la loi », assistait a 
l'opération. 

Sur son refus de livrer les clés de IVgJîse, 
le préfet donna l'ordre de défoncer la porte 
décote. 

Les soldats attaquèrent avec des pinces et 
dos haches. 

Après 49 coups de masse, la porte céda. 
M. Paperic, receveur de l'enregistrement, 

procède à l'inventaire. 
A 8 heures, tout était terminé". 
La commune de Menneval eomptelTO élec- 

teurs 
On avait mobilisa plus de 5W hommes. 
Los soldats et ofn-iers avaient l'air hon- 

teux de cette besogne. 

DANS LX MOUBIHAJT 
Do notr» correspnndnnt : 
Les inventive«'reprennent ee> Bretagn« 

sur toute ns lo,*ee. 
Dans la soirée d'hier, un train spécial des- 

servant des chasseurs a cheval dé Pootivy, 
a été dirigé sur ommper. 

Cette nuit, à S heures et 4 7 heures ce 
matin, deux trains d>3 cuirassiers venant da 
Chartres ont pass* en gsre, se dirigeant, le 
premier sur Conetrneau, le aecoad sur 
Dsuarne nez. 

■ DAN3  LA   LOIM-INFMUBURE 

Nantes, le 19 novembre. 
9e notre correspondant : 
Durant toute la soirée, des trains spéciaux 

sont passés en gare de Nantes-Orléans, 
acheminant des troupes sur divers points de 
la Bretagne. Ce mouvement continuera une 
grande partie de la nuit 

Le 65* de ligna et le 3* dragons, qui tien- 
nent garnison à Nantes, sarUront cette nuit 
pour des destinations quon se refusa a faire 
connaître. On sait seulement que la 9* dra- 
gons s'embarquera à la gare de l'Etat et le 
S> da ligne à la gare d'Orléans. 

La portion du 11« escadron du train des 
uipages, qui tient aussi garnison i Nantes, 

-rtira ce soir à SainirNazsire, oïl elle re- 
trouvera use compagnie du 44* do ligne, 
partie ce matin d'Ancenis, et oü les rejoin- 
dront trois escadrons de cuirassiers venant 
de Tours, et qui passeront à Nantes cette 
mut, an deux trains, a 1 heure et a 2 heures. 

Par ailleurs, Nantes qui a déjà reçu ce 
sott trots compagnies du Os* de ligne venant 
d'Anceais et trois escadrons du 3« chasseurs 
venant de Pontivy, recevra cette nuit trois 
escadrons du 26> dragons, an garnison a 
Angers, ainsi que des nommas du génie. 

Le tout sans compter les gendarmas pré- 
lavée sur toutes les bhgadesyjiu départe- 
ment et qui ont ék parquas à «t caserne de 
passa g». 

Rien qu'au parc à fourrages, si nous en 
croyons des renseignements puisés & bons» 
source, on a préparé des écuries pour 
700 chevaux I 

Oh peut inftrer do ce d ipioioment de 
rbn.es que l'gouvernement essayera d'opérer 
à Nantes dans toutes les églises à la fois. 

DANS  LA   MANCHE 

Cherbourg, la 90 novembre. 
DO notre correspondant : 
Ce matin, a la pointe du jour, l'inventaire 

S été fait, sous la protection de la maré- 
chaussée, à Tourlaville. Le curé a refusé 
de prêter son concours. Les cambrioleurs 
officiel« sootarrivésàUrville-Ha^ue pendant 
que l'abbé Feuordent disait sa messe. Ils 
avaient auparavant tenté inutilement à trois 
reprises différente« d'entrer dans cett» 
église. L'abbé Feuardsnt a fait entendre 
une très belle protestation con Ira Tacts cri- 
minel qui allait s'accomplir 

Des urveutaires sont masaiaenàt dons le 
testa du département. Dos soldats do l'in- 
santene de ligne se sont embarque« hier 
pour Uson et Garen tan avec des er« ob e tours 
feuais de leur attirail de cambrioleurs. On 
leur indiquera ensuite l*ur destination. 

L'invantaire a eu lieu par surprise, a Clî- 
tourps, arrondi see ment de Cherbourg. 

DAMS LX QAJtD 
A Nîmes, une colonne volante a été for- 

Aée avec le concours de deux compagnies 
Bu ô£* appelé ?s d'Avignon, une compagnie 

emprunté au régiment en garnison à mont- 
venue dlfxvs et un détachement 

politer, et des gendarmes. Tous ces soldons 
ont leur équipement de campagne et dos 
cartouches on s'attend a los voir ineessasa- 
meot dirigés, par groupe*, sur las divers 
^Oints où des inventaire» sont À faire : U en 
este 80- 

DAN8   LX   TARN 
De notre correspondant ; 
De nombreuses brigades de gendormerte 

do l'Aude et du Tara ont été dirigeas sur Le 
Castrais  pour  assister  à   l'opération  des 

Bleu sont appuyées par 6 compagnies du 
lut* d*AIM, commandées par le colonel. 

Dons certaines communes de la Montagne 
Noire,  aas   églises   sont  gardées   par Isa 

holkrues 
istawan.1» 

DANS  LA  HAUTE -fiAVOlU 
Ce mahn. A s heures, trois agont» du 

gouvernement   bont arrives avec deux hri- 
ridui de g«ndanuoris at une oompaguie 

isfanterie de la garniioa de Thonon pour 
Srocéd'-r A 1 mveataire del b..as d« l'éguse 
■ Äalnt-G;n^,oloh. 
L'opération a common eé aussitôt. La po- 

puiaUon su prise aissa faire. L-; s chasseurs 
alpin» d'Annecy et des anod.ii mes. arrlv-js 
a l'improvistc 'par un tr in spécial, ont 
barré route» les fOUteS COudu s-nt à 9sm> 
Giogolpb. 

La frontier» est gardée de sorte que la po- 
pulation misse ne peut pas passet ruf n 
partie français» du territoire Samt-Glngnlpt. 
Les personnes qui voulant prendre la train 
sont obligées de se fair» accompagner par 
dus sildnts. 

Les opjrationc de l'inventaire ont fitê ter- 
minées a 9 ti. 3U; étaient présents à l'opéra- 
tion: le préfet J'Annecy, le sousprér.d do 
Thonon, le président du tribunal de Thonon 
et un «gent du ministère; une partie des 
troupes a été ensuite dirigée sur Novel. 
village dans la montagne ou on a procédé 
également a l'inventaire. (ffuvas.) 
DANS   LBS   PTXÉNÉES-ORIENTALES 

Le commissaire Ipéoial, de nombreux 
gendarmes, deux compagnies du 100* ds 
ligne et une compagnie du 24* -oloniai sont 
arrivés a Villelongue-de-la-Salanque. La 
porte de l'église était formée intéri»uremont 
avec des madriers et des poutres- 

Apres une heure de travail, on est par- 
venu à ouvrir les portes, mais les fidèles qui 
étaient enfermas depuis deux .ours dans 
l'église ont allumé du soufre, provoquant 
une fumée suffocante. Les soldats ont jeté 
de la terre sur le soufre. 

A Saint-Hinpolyte o i un bataillon du 12*de 
ligne avait été envoyé, les opérations d'in- 
ventaires ont eu lieu sans incidents graves, 

(Havas) 
DANS LES BOUCHES-nU-RHOXE 

Marseille, le 30 novembre. 
Ce matin, i C heures, des agents de l'enre- 

gistrement, accompagnés de commissaires 
de polies, ont procédé a l'inventaire des 
biens des églises suivantes : Saint-Vincent- 
de-Paul. Notre-Dame du Mont, la Visite, 
Saint-Heurt. 

Il a été également procédé à l'inventaire 
d^s bieni de lu cathédrale, du chapitre üe Ja 
cathédrale, et de-la mense épiscopale. 

Des mesures très sérieusds avaient c*té 
prises pour que les agents de l'enregistre- 
ment pussent accomplir leur mission. 

A 8 heures, tous les inventaires étaient 
terminés. 

DANS LA HAUTE-LOIRE 

Un détachement de gendarmerie, sous Les 
ordres d'un capital u-j. est parti ce matis 
de Moulins pour Le Puy, a l'occasion des 
inventaires. (Hanns) 

500 soldats sont partis de Saint-Etierme 
avec des cartouches à balles pour les inven- 
taires de la Haute-Loire. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
L'inventaire a eu lieu ce matin à 6 heures 

à l'église du Courgam, La seule qui restait à 
inventorier à Calais. Le curé, qui ne s'at- 
tendait A rien, a ét'i surpris en train de 
s'habiller pour dire la messe. 

Le sous-préfet et le capitaine de gendar- 
merie, venus exprès de Boulogne, n'ont 
pas eu à intervenir. 

Il n'y a eu aucun incident.      {Bavas.) 
DANS LE NORD 

On procède aujourd'hui aux opérations 
d'inventaire dans les communes de Grind- 
Fort-Philipp?, de Petit-Fort-Philippe, Worra- 
houdt, Wlnezeele, Soix, Steene, Itespoede 
ai Ooat-Uii>[>el. 

A P^Tît-Fort Philippe, qu^lqrr1«; hîi MuanB 
se sont produits. 

Canuse) 
DANS LX JURA 

Un train spéc al portant 0 officiers, 
200 hommes de troupe, 7D gendarmes et 
3commissaires, sous la direction de M. Mae»- 
traoci, sous préfet, est parti de Poligny, à 
destination ou canton de Nozeroy ou sept 
inventaires restants bum, (havas.) 

EN SEINE-ICT MARNE 
Be notre cerreäpoadant : 
A Armentières (Seine-et-Marne), l'inven- 

taire de l'église Notre Dame se fait par 
la commissaire do police Vidât et le per- 
cepteur Augles. appuyés de chasseurs à piod 
et à cheval, de gendarmes et de police. 

Les rues sont barrées. 
Une foule immense et sympathique 

chante Notes voulons Dieu et résiste avac 
force. 

Les portes sont enfoncées par quatre sol- 
dats du 3* génie, qui emploient une demi- 
heure de travail acharné à cette triste be- 

Une protestation énergique du euré et du 
président du Conseil de Fabrique est accom- 
pagnée de commentaires de 1 hypocrite dis- 
cours de M. Bnand. 

DANS LA SEINE-ET-OISE 
De notre correspondant : 
Ce matin, le quartier Saint-Louis, à Ver- 

sai lies, a été révudlé à 6 heure» par 1« Locsin : 
c'était l'inventaire qui allait avoir lieu. 

Arrive le fonctionnaire de l'enrugislre- 
ment accompagna du procureur de la Képu- 
blique et du commissaire central, bientôt 
suivis du préfet. Ha entendent une belle 
proteststion de M- l'abbé Jomard, curé de la 
cathédrale, et après lea trois sommations, 
on fait venir quelques soldats pour croche- 
ter la porte. 

Celle-ci tombe bientôt et les inventorieurs 
se trouvent en face de Mgr Gibier, en habit 
de choeur, entouré de ses d»ox secretaires,- 
qui, très ému,proteste énergiquement contre 
cette atteinte a la liberté et cette violation 
de la propriété personnelle. 

L'inventaire s'est poursuivi rapidement 
et sans incident notable. 

A la mémo heur» s'accomplissait l'inven- 
taire da régjise Notre-Dame. Il s'est terminé 
à 9 b- l/t-On avait dû faire venir de Paris 
un serrurier, qui a été consciencieusement 
hué. 

Les inventaires ont été faits ce matin sans 
incident à Garehes, Croissy-sur-Seiss et 
Carrières-sous-Poissy. 

Une leçon opportune 
à MM. /M liquidateurs 

If. Guvot-Dessaigne. garda den sceaux, 
vient d'adresser aux procureurs généraux la 
circulaire suivante : 

U m'a été lifrnalé que le* liquidateurs de« 
bien* de* OMijrretiatieaa la Minant parfoi» 
é"oaler un lapa de temps »isec long entre la 
ulOtura de leurs operation* et la procédai1« 
d'ootnola^auon do leur* compte». 

Je ne sajriis ad.netlre un» telle manière de 
procéder et Je vous pri» de TOO loir bma rap- 
aotar aoa liquidateur* nommes par loi trtb»> 
naoz de votre ressort les term»» de I'arUde IS 
do lucres d'i M août 18S1. ■ 

Gat article «at aise! eonço I 
• Lorsee» toutes la»ooérauooi d» la liquidatioa 

sont terrain«»», t» Iqvidatoar ad"^.*e a» mi- 
nistre d» I Intérieur»*. >u miais'-r» 'le* Finances 
la copia d» »es comptes et l'extrait du juge- 
meatqui les homologue. 

L'obligation imposée an liqnldataur par ce 
tarte de tran^meUr» aux mlmttro» int-r-*«"» 
MI comptas «t un «xtr»it da jua*»meni JU> los 
homolgue Ion f J» les opéraain* sont termi- 
nés», impuiu» nec—sair»m»otoo8 rtuimioa*- 
Uoa doit HT* poursuivie sans délai ausoftüt 
ar>ra» la clôture de la liquidation. 

Je vous pri» de vouloir ht«» t«nir ta mafn à 
co quo cette «tiposit.oa soit strii-ceineni »xé- 
euta» S 1 avr-riir, «t m'acoosar réception d» la 
pré*enle l'irculair». 

Le garde de t «ceaax. ministre de la Justice* 
SigQÖ: K. UMVSS'.psjMaMllo 

Et voilà to tuoneej quo MM. les liquida- 
teur» tÀwank-uL d'^ I»»» ' 

Chambre 
des Députés 

Séant» tu mardi 20 totemèfiê 
Seance à S heures : M. Brievon préside. 

Le rtpog hebdomadaire 
* GonrcrM gertr daSOSS. SA HtaioASt 

ntrganco, one pronositvo» ayant pour butd'ap- 
p^r^rae* mudïnodlïons partietle« â ta ïot do 
w juillet l'Jüü sur le repos hebdomadaire. Ea 
voif-i lo texte : 

L'afBete 'i da la lot da 11 Juillet îeoâ, ritatlv» 
a» repos hebdomadaire, est compléta par l'ftd- 
dition du paragraphe suivant : 

« Toutes les fois qu'il y aura entente entre 
patrons et employes ou ouvriers, las étabi.s»*- 
isenUi commeroiatu et industriels jouirjat du 
droit de (férogation prévu k l'article 2 » 

L'article 3 Je la même loi %at complété par 
l'aé lition du paragraphe suivant : 

■ Kxo»pUonnellsm»at dan* los commerces de 
l'alimentation, le repos pourra être fractionné 
et groupé. 

» Cependant, i) devra étr» Seeords aux em- 
ployés au moins une demi-journé* de repos 
par semaine, le dimanche o« 1» lundi, dans les 
établissements qui consentiront le repos col- 
lectif A, leur personnel. 

* Dana ceux qnt n'auront qu'on asaroeyé ou 
3ui donneront le repos par roulement, il âevr» 

tro accordé au moin» soit une demi-journé» 
chaque semaine, soit une journée pour deux 
semaine*. Les autres fours de repos du» par 
les patron* a leuri employé», afin de parfaire 
le chitïre de 5'i jour*, seront groupés suivant 
accord entre las intéressés. 

■ toutefois, dans les boulangeries, te repos 
do W jonr* pourra *Hre divisa par mois ou par 
saison, S la volonté des contractant*. » 

M. «ieoi'ire« tterr.v. — Aux termes de la dé- 
claration du ministre méiue du Commerce. 
M. DoumerriQ, l'application de la loi du 
18 juillet 19ÖS n* pourra être eftVctiv» qu'après 
la promulgation de.-* règlemeuu d'administra- 
tion publique qu'elle prévoit. 

Or, un s*'ul de cet règlement* a para. Il ea 
reste trois à élaborer, et on ne sait pas encore 
quoitea caé^one» d'établiasementa peavaoLaO* 
néfleier rt«s d^ro«ations dont elle parle- (Bruit 
à IVxireme-aauche.) 

Or, un frao» nombre de Svndic.it* do la 
Bourse ni' me du travail deuiandeiit l^s ritna« 
nieraents qu* nous propisuns nous-mêmes. 

D i son eûté, le Con-eil municipal de Paris ■ 
vote un ordre du jo^ir en faveur de la latitude 
S laisser aux natruns de s'entendre avec leur 
personnel sur te choir du j"»ur de renos. 

Un d«e doyens da c»:teo.sse-n! !ö". M. Oppor- 
tun, un ra lirai bon teint, a soutenu cette 
demande dun» l'intérêt du petit commerce et du 
personnel qa'it emploie. 

Lo Conseil general du Vnr s'est prononcé 
dans le même sens- 

La gauche radicale soci»liste du Sénat « 
qu<>!,iues remords da la loi quelle a votée, et « 
a dernièrement voté une mntior. reclamant des 
remaniements de nature k sauve>rarder les 
iniertts compromis, en sjusiravant les travail- 
leu-s de tout»* catégorie à l'arbitraire adminis- 
tratif. (Très bien ; sur diver-; bancs.) 

Imoosir aux petits commerçants indistincte- 
ment la fermet ire du dimam-ha, s est aggraver 
on» ki'.attinn déjà très pé.iible, et les exposer 
a se vu.r supplanter par des roulotliers, de» 
colporteurs, des ma chinds ambulints. 

Il est vrai qui le ministre du Commerce, 
ftp''«'i Bvoir invit' le» préfet* k être tre« rtgoii- 
reux sur la concession des dérogations à ta loi, 
a fait c.\ce;>uon pour son département. (Excla.- 
roal;ons en s->ns divers.t    / 

M. Ptemerror, minisire du Coraroerc». — 
Ce»t tout le l'ontr.iire. j'ai d t devant mes «lec- 
teurs qua U loi devait Otn uppltpiee. et qu'U 
ne faPait aucune dérogation. (Appi. k l'axtréme- 
ganebo) 

M. ruer h. — A'ea-votw sonerâ que voua 
v MIIW la lot qui, aile, prévoit Ues dérogations* 
ir.jr»r j 

l'afimrntatjoo, il est impossiblo^dappîtqtfor 
strictement la loi ; c'est l'entente entre les Inté- 
resaés, [iair>ns et ouvriers, qui s»ulo peut 
donner un résultat satisfaisant. 

Co sont les ouvriers boulangers qui pro- 
testent le plus vivement contre 1« repos collectif 
fO"C". 

Hier même j'ai reçu une lettre du juge d» 
paix de Lili" qui a a jugjr 160 oontravanUons 
iJ-osse»'*   à  locunsion    des   conflits    .sounvés 
dans cette partie de ta population, et qut ne sait 
pu^. cumulant s'en tirer. (Exclamations.) 

A VextrhiWgnwhe. — Il vons consultait* 
M. t;eorgtf* Berry. — Oui. Il me demandait 

num avis, en déolarant qn'il ne comprend nea 
à ht loi. 

■ie i-omaàR même des députés qui sont maires 
de grandes villes, et qui sa sont entendus av»e 
le.irs préfets pour que la UI reste lettre mort» 
(Hires', notamment k Angouléme. 

M. afalac. — Je proteste absolument 
M. G. Berry — Arrangez-vous avac vos élec- 

teurs! (Appl. et Tires ) 
Nous avens commis une erreur le 10 juillet 

1908, ne la renouvelons pas aujourd'hui »n re- 
fusant une modisjcation que réclament le com* 
merce et l'industrie si lourdement chargés. 

N» leur refusons pas la très légitime satisfac- 
tion qu'ils ont le droit d'attendre de notre sym- 
pathie. (Très bien! sur divers banoR.l 

M. Vivian! ni misire do Travail. -—Je m'étonne 
de voir un ancien conseiller municipal de Paris, 
au moment oü le Cmseil municipal, dont 
l'avis est obligatoire en matière d» dérogation 
k ia loi dont il s'agit, discute cett« question, 
demander «u t^u ver ne ment une déclaration 
qui. quelle qu'alla soit, serait fatalement Inter- 
prétée dans un sens nu dans l'antre. 

Je me refuse à tout» declaration a cet égard- 
Mais. **tant donné qut» le vote de l'o/Kenos, 

sans avancer la solution même, constituerait 
une sorte d avis favorable a la proposition de 
M. Berry, je m'y oppose absolument 

En outre, quant au tend même de cette pro- 
position. ie le repoussa au nom du gouverne- 
ment, qui n acceptera aucune modification a la 
lui actuelle, quelle que »oit cette modification 
et de quelque côté qu'eue soit apportée. (Appl. a 
re--tr*m*-a»uche.) 

Toute attitude différente serait aujourd'hui. 
alur* qu- le p-meno m£me d» la loi n'ast pas 
en'vjr* ^dmi« d^dnitivsment, considérée comma 
one capitulation sur ce principe. 

je demande a la Ubambre, »a nom de 1» 
poix publique, de repousser l urg»no»»t ds ren- 
voyer la proposition a la Cam mission do tra- 
vail. (Appl. aux mêmes bancs.) 

M. BH»»tMi. — La Chambra pourrait se pro- 
noncer immédiatement sur ce. renvoi, (MOOVO- 
ments diver» ) 

M. '/>vaè*. au nom de ses amis, déclare 
suivre le sentiment du minisire. 

H. real Beaare«ard. au nom du règlement, 
revendiqua le droit de repondre au »intstre. 

M. BrlMOD. — Si i» Chambra ne se prononce 
pas immédiatement snr le renvoi k la Commis- 
sion, je doit appeler, selon leur ordr» d'inscrip- 
tion, les U orateur» (ÇxrTarnation s) qui ont 
demandé la parole. elle serait à M- Zévae». 
(Bruit I 

*"   Trouia. — Alors nous voterons t'urgen«. 
(Pr»test»tiona an sans divers, M. 
éebange de vive» observations »ver les inter- 
rupteurs, le prootnont a beaucoup de peine à 
ramener un pen ée calme.) 

M Zérobo fait rhtstorlejas de la loi. dont il 
fait l'éloge, et demanda a la cnambre d'en 
maintenir ng»ui^oseanent toutes les dupoai- 
Mons qui, selon hii, sa continent parfaitement 
avec I» i »snact do tous Us latéréts. 

IJP dérogauon en dengation, d'»xoenti«a en 
r'x< — (»n■■■ii, dal>an<lon en abandon, on irait «o 
réalité A la suppression d» la loi, dont 1» Sut 
e::v iT a été I uiatitutlon d'un resos coUoaUf 
pour t"U-i les travailleur» 

Du reste, ils ne sont uae te» »ouïs s »'opposer 
S 1* modification de la loi, eertainl patrons ob- 
servent m nifun« attitude. 

M. LoroJle. — Il demandant 1» maintien de 
1» loi! iMouvemeots divers.) 

M. Zévae». — L» loi a été faite pear la pro- 
tection des travailleurs, noua combattrons toute 
proposition de nature a eo »tteauor les bou- 
rees effet«, non« éemandon» an soov»rasment 
de l'appliquer integi-aleueat »t saris défail- 
lance, et a la Qiauiure do repousser l'urgence 
demandée par kl. Barry. (Appl. à l'axtréoi»- 
goojshoJ 

M Moojao. — La loi n'a pas eneor» fait »et 
preuves, aile en est a on or»mi»r »mai, c'est 
pourquoi nous demandons «on asainuOn. 

Maid, landi. que nos amis d'e»trém»-gsuca» 
repuo-iiunt ea bloc toute modilcaiiuo. tonte 
derogation (Voidp d(osr.tet ; oui! ouit|, nous 
snteadoos. nous, appliquer lo loi dans »on 
esprft. et dernaolir «oe bis dérogauons viaée» 
par la loi elle-aême soient étuslsss dam las 
termes marnes Se ta loi. 

C'est poirquoi n»>tfs d»m indons le renvoi d» 
la proposition do M. Berry k la Commission du 
travail, renvoi qui a, quant au vote, lo pas su- 
ie vote reloue a lorgence. (üruit à lutrOxae 
asMMsaw 

oSar s^ssneie a ropJt*>n oxorlasse pal 
•S. avot quoique« te-lan'ea. 0â ffW^ievéiroppoMtioassJrs>des,â 

SoD-odont.dn youdieit dire rrao H JoiàSTiSf 
pas intangible «Bru.t aux mêmes baAOn) S» ooo 
fa Cbarnbrs a» refuse pas d'étudier lin aSoassV 
lions îndlasensasles. 

m. Ror3^ 

La loi S'S SOSioOleve ( 
pans: aor U/OTOlndustrielfl et somaiefeaaai 
patentes, »8U seulement ont de«sDSS dos ôsV 
rotations s« Ooseeil mumaipal ; eartaioa dyodV 
c*" Patrooaox ont noé.ce aeralasS la f«raao> 
ture obUgavoieS le dimanche. 

C»qu» réclofne I opinion pubUqus, n'est Tap- 
BÜ2ÜL*ff lê#»* de '« l0>- avosaaaiaalén des Bavorotlont qu'elle prévoit. 

Il raudniH d'abord que lk loi ftt appliquée 
entièrement, c'est c»tte mise en vigueur qui 
eeVm.ttrait Soi» juge-. 

L orateur oerte des Halles centrales das%rid. 
■■ aUproJ. — Je me suis entendu dvao lés 

Syndicats des patrons et employés d»* Halles 
centrales po.ir r»clam*r pour fo« Ha'les cen- 
trales une reRlemeniation spéciale, i-n atten- 
dant s» éiROuaaion ée cette proposition, je 
▼otarai l'orgeooe de celle de M. Berry. 

M. Retsfer. — L«s principales oorpjrallons de 
l'alimentation se sont accommodées A la toi et 
en demandent I application sève*». 

M. Ferreue. — Celle demande même dô- 
Roaoales déiectaoBités d» i» loi qui, en autori- 
sant des dérogations, favorise certaines caté- 
f;o-ies de eommer:ants audétrimeatd»sautres. 
atouvemeau divert.) 

H. Ha»4ler invoque les manif«stations de 
certains groapes d'employés en faveur du 
repos oolleatif. notant ment cell«» de la Chambre 
syndicale des employe» de la Seine. 

M. Tournndo. — Cette Chamhre syndicale 
compte »10 membres, et 11 v a 100 000 employé» 
San» le seal département de la Semât 

M. Uoafter ,— J y ai pourtant été admis en 
lfleV) avec le notiéro 4flô. (Hires.) 

On invoque le droit au travail; j'invoque, moi, 
pour les travailleurs, le droit k la vie de famille, 
de pére d'epoux, de citoyen, qui leur est trop 
souvent refuse, pour le plus grand préjudice 
4e I intérêt social tout eafa»r. iTras tu»n: »ur 
divers oaao».) 

Les économistes, les médeotos, sont una- 
nimes k declarer qu au point d» vue d» la 
sant» physique »t intellectuel a de l'homme, 
aueua repas n'est comparant« au repos hebdo- 
madaire. 

La loi actuelle respect» d'ailleurs la liberté 
du petit commerce, tel qull s'exerce par l'acte 
du commerçant lui-mrras »t SVs membres de 
sa famille. »Ha n entend proies .T que oaux- 
I*. que leur propre «ffort ne suffit pas à sous- 
traire A nnë exploitation abusive. (Appl. sur 
divers bancs.) 

La tiepuoiiuue leur doit de tenir les promesses 
nu'ctl^ leura faites k cet égard, corn-ne le disait 
0~Lyon un m«t*cln. M Cïeuiancesu. aujour- 
d'bui président du Conseil, en parlant du droit 
au repos hebdomadaire. 

M. Laflle*. — Le bon Dieu l'avait dit long 
temps evant M. Clemenceau ! (Appl. at riras.t 

H. Ko7i»r — En 1099, Cotb-rt, dans un coda 
réalant le '.rêvait dee enclaves, introduisait deux 
dispositions, l'une Interdisant d» faire tra- 
vailler les esclaves 1» dimanche [Très bien!) 
l'autre défendant A leurs maîtres de les aban- 
donner quand ils étaient vieux et inflrsaes. 
AppL sur direre bancs.) 

Nous avons fait du chemin depuis,., en ar- 
riére. (Appt.l 

Que I» Parlement, da moins maintienne éoer- 
f;iu.uemcnt le principe du repjs bebdomadalre, 

a droit pour tout bomme de participer A la vie 
sociale : 1» rejet da l'urgenoe demandée pa~ 

SENATi  —— 
Séante c*V mardi $ê novembre 

M    Aniooso   Dubodd  ssMo  U  séance   à 

M* Boi.er-érAjurian looo» leeture de sen 
fapjo; t fevoreftli au «sVfiidrT dos cendres de 

foixcontre SO, 
son tntns* 

H. Barry pour sa proposition montrera à cet 
égard sa volonté. (Très bienM 

M. Lerolle. — Si I« vote do l'urgence avait le 
sens qu'on lui attribuait taut a l'heure, je 
rep)usserai> l'urgence, comme le fond même 
d» la proposition. 

On a dit les bienfaits pour l'homme, aussi 
bien au point da rua ubysiqua qu'au point de 
vue moral et social, du repos hebdomadaire. 
(Très bien!) 

Or, la proposition d» U. Hcrrv s'appliquerait 
non scul»nio(U k des categories bien dete-mi- 
néos d» cemmerces et d'indnstraos, mais A 
leur ensemble, ce serait la destruction môme 
de la loi. > Appl. sur de nombreux bancs.) 

Je no vaux, sous aucun prétexte, aider A dé- 
chirer de mes pronres mains te principe que 
nous avons, aprè* de si longues année«, réusai 
k Introduire dans notre législation. 

L'honneur n ;t pas queSe» besoins matériel«, 
11 a rtrs besoins du oeeur_. oi, ^uaii.hjtootMj 

lasi. ta SIéPOI tea !■»»»<■ »a »njp'i» "*■>■ 
famille,  si ua  rapo« par rouieinonl leur 

assigne de; jours de repos différents * 
Oü trouveront-ils la» joies consolatrices de la 

vie, la for« que teur mettrait au creur cette 
vie ds faxotHa, moralisatrice et fortifiante f (Vils 
a>nl.) 

Cependant, U est incontestable qne, sur des 
points de détails très nettement jBpéciftés, il 
peut y avoir lieu A une transaction entre le 
principe inspirateur de la loi et son application. 

Des lors, je n» saurais, pour ma part, me 
montrer d'une intransigeance déraisonnable, 
absurde; et c'est en me plaçant A oe point de 
vue tree délimité, très exceptionnel, qui doit 
fairel'objet d études extrêmement rmnuli«us»s, 
que j» voterai l urgence. (Très bien! très bien i) 
■I. l'aul BcairngTif protest« que le prin- 

cipe é» la loi n'est nullement mis en cau«e par 
la proposition Berry, mais il y a des difficultés 
^application, et allas proviennent surtout de 
rintarprétation donné« A I» loi par la gouver- 
nement lui-même. v- 

Ou'H se bAt» doac de nroms>ga«r les trois 
reglasnenta  d'administration  pàbiique^ néces- 
saires pour raire oorapre 
prit oomme la lettre de 1 

1014»u Pantheon. 

LA POLITIQUE GËNÉRALB 
M. Gandfo do vilaine. -• Les retards tnces- 

sants »portés par la CUaoabro, A examiner lea 
projets r(nt doivent venir au Sénat, pourraient 
taira croire que noue n» sommas boa» «s'i 
eoregistrer. 

L orateur regrette qua parson»« »ait encore 
répondu A la déclaration mioiaténOll« do latrô> 
bune du Senat. 

Il s'en remet A M. Poincaré daxaminer et 
discuter la situation financière, et passe aux 
autres questions examinées dans la déclaration 
. M. iMiidin Oe Viiaioo. — M. Clemenceau a 

dans ca do -umeat traité toute» les questions' 
mais a tn r.ns qu'il ne compta vtvr» pij» dé 
trente ans i Hires, j, son programme n'est qu'âne 
longue ironie. Après 43 déclarations entendues 
depuis la guerre noue pouvons rester sceptiques 

Comment se fait-il que M. Clemenceau, en 
promettant des ©«onomies, commence par 
inaugurer des dépenses d'un nouveau mi- 
nistère f 

Ni M. Clemenceau, ni M. Tiviaoi n'ont pu 
penser séneuiemeat A fermer le ciel d'un tour 
de clé. 

M. eoodlo de Vllaiae rappoQ» I» an dou- 
loureuse et lit les lettres poignantes du socia- 
liste Juiody. 

M. DnbosC— L'habitude eet que let orateurs 
apportant leurs arguments et noo pas des ar- 
ticles de journaux. 

M. Gaudin do Vilaine. — Noos ne sommes 
plus libres de préseater les textes qull aous 
platt ? (Kxctama lions ) 

M. DvJanay*. — Vous avaa raison. Oonfi- 
nuev: ! continuez ! 

M. Ouboet — je n'ai fait qu'une obsoryatlon 
de mesure. 

M, Goodio 4« vilaine. - J'ai été horripilé 
Kodaat vugt-cmq an» de le voir toujours dé 

tr«; Il a aaset de earactere poor faite 
qnelqua enoso n>o)ooditton d» vouloir s'en 
servir. (Riras.) 

Pourrai-Je oser un» citation de M. Clemen- 
ceau^ (Ricao) 

M. Uubuat. — Vous pouvez oser! (Rires oro- 
longés.) 

L orateur lit le portreit acerbe de l'instituteur 
français tracé dan» un de ses ouvrage» par 
M. Clemenceau. 

H. Gaodin de villain*. — Ce que j'ai * re- 
Erocher A M. Clemenceau : la guerre au eetao- 

cisme A l'intérieur (Appl. A droite.) la poli- 
tique extérieure a l'extérieure. 

si les catholiques employaieat la violence dos 
révolutionnaires russes vous ne recommence- 
riez pas l*a inventaires. Mais les catholiques 
sont dos résignés. (Bruit A gauche.) 

M. I*«l»haye. — Très bien! 
M Gaudlu de Vlllalne. — Dan» fun de vos 

disoourw vous avez trait» d» traître»te» ofQeter« 
Ïui ne se sont pas réjouis do la rehabilitation 

e Drevfus. (Bruité 
M. CUaaoneeoo. — Je n'ai pas dit car 
H. u.ad.a se VUlolM. — Vos discours ont 

été trop nombreux, vous l'avez oublié. (Rires.) 
L orateur lut l'éloge du dévouement des 

o moi ers. 
M Gaodln de THIoioo. — Cett« armée 

tiérolque vous la démoralisez! Pour moi l'ea- 
tente cordiale est un danger) (Exclamations.) 
Et la présence de M. Clemenceau l'augmente 
encore. i 

Noun aurons peut-être un jour à porter le 
poids d'un conflit anglo-allemand. 

L'orateur »e plaint que le gouvernement soit 
trop discret sur ia politique extérieure et de- 
mande les termes de l'entente franco-anglais«. 

M. Gandin do VllaJae —If. Cl«m»ne«ou. »U 
déclin de votre vie..... (Exclamations «t rires.) 
«. Clemenceau. — DéjA l (Rires prolongés.} 
 GnwHn d> VHI«»n»   -   Areç fe"rénVa| 

«aV^é-eonnoiae Paerr» snroa go «aanltre, » 
nrlainpsroie au nom gel olergé si (St,eb termes 
«Igont» «t éma». le« sontimeaU ao fldéli« 
qui ranima, ataaseignonr a réposdo «t enoru« 
ragé BM prêtres à l'union et S la fermeté, ajout 
tant qoo rien do eoarra provaloir contre oatte 
Ulrtoodes prvtrls avec leurs évsquas et ses mi 
et de» autre» au *>as«. 

Julae Polo, un do» puis vies» »bon- 
se   U   Croim   et   sélateuf   des 

dé Martr«, lOrmi, m~ms. — A Saint. 
Flour. M. Pabhé Mftrfuoa. 77 afts, anlîea cari 

ftUV 
__  TT, aabrlel  H«.,-,. 

9 «os,   le   tft   nov,mbr«.   à   Samt-Chaiaont 

r.uui.   ru.    i .ui.    ^ansauu,   il   .K, 
ce Vlllediea (Canul). — ](. Artot y Fiailla, i 
Varia, t 71 »ni. — Mme Vn 

HOX BSD»  BI M» ni, MTU «M uunr 

Informations 
du soir 

LES   INVENTAIRES 
Bn Bretagne 

Dêpèchts d« no» tomipindanto parHaulierê 
Tonis la nuit, H «et arrivé k LsnderaSao dos 

train» de oavauer» «t ée gendarme» pouf les 
inventaires dans les églises de la région. 

A miosit »ont deoosodos MU. Fontaines, 
sous-pTö.ot de Brest: Hermitte. général de bri- 
gade. Mmot. capitaine d« genllarmerle; des 
agent» do» dotnaieoa, dos orocheteurs et tu 
material poor 1 orsnalsauoo so oette campagne. 

defiqul&nî igor*. (Exclamations.) 

R. Clemenceau 
M. riemenrean — Uoe réponse me parait 

inutile. Mon ministère n'a paa votre approbn- 
toon ; Je na l'ai sas oborebée. 

Ce pays marche vers son rdéal de liberté... 
M. nelathav«. — Parlons-e« 1 
M. Cieaaeatoooo. — Vous traitée aévèn 

mes collègues, M. Pichon a des servie*. 
nents k Son actif.  M.  Picouart  est 
soldat et  un  grand   citoyen.   (VMS   _ 
? rauchet  entré comme tel dans le  rai 
Nouveaux appl.) 
Vous venez de noua lanoar des tleohes a pro- 

pos de la politique anglais» et nous n avons 
pas eu de documents k examiner. (Appl. à 
gaecbe.) 

Slt tOoodb» de Vlllalne. — T a-t-il uns con- 
vention militeire fraaco-anglafse? (Bruit.) 

H. Cleiaeaeoan. — Je ae poux pas répondre, 
et je m'étonne qu'une pareille question puisse 
être apportée. (Appl.) 

~   G « ad ta «o fw 

1°; 
allere. 

ECHOS   PfiRtiEMEfsTÄlRiiS 

LK RACHAT OE L'OUKST 
SOT un rapnprt do M. Janet, la gauche radi- 

cale s'est prononcée pour la rachat, de l'Ouest. 
LES DOUANES 

La Commission des Douanes a décidé 
d'adresser A tous les groupements profession- 
nel* un quesUiian.ii; e relatif aux Ui versos 
moUQcatioOh du tarif douanier de ltWl qua 
peuvent désirer les intéressés. Le» réponses a 
oe quanti oonalre devront parvenir à 1» Com- 
mission avant te 1** février prochain. 

M. Plichon a fart nn rapport verbal sur la pro- 
position relative aux graines oléagineuses et 
aux huilas végétal««, reprisa par M deputes, le 
12 Juin dernier, d'après te texte d» rapport dé- 
pcoodanala préoédeatelégiatatore paru. Bous«. 

Le rapporteur ,4 proposé divers»» modiflea- 
tions de testa qtfi seront axanuoaos mardi 
proonain. 

t'HSKISIHSIT noftssio.xiiL 
M cassa, «POUEM n TUTU 

L'siaraen du K»j,t mr l'aoiaj|i»mtlt 
prufesaioonal • oaotiatiA hitr duvaut le 
Ooniwl tttWriaur du trmvail. 

La première partie d« reime SB e été 
adopUfe; il e«t ainsi libelle: 

Lea oour. proiejfiooaeh earea* ohllfiloiree. 
dès oulis auroiu été orMAMe eeulermeeaeat 
île prcMnl» loi et aide Tee reeenee e*ter- 
minéee per l'article M ci-aprea. 

ÇA  «& 
Sont nommé* rrvao, im'»-p*y9urt 

rmx ; de /« Hmuto-Saônê. M. Hwyitré. 
sorier général de ÏArdècht ; oV tArJicke, 
A/. Méret, receveur particulier à Alais; 
i$l& Haute-Sapote. M. Simondant, rece- 
veur particulier à Dieppe. 

Am tombeau d« Oanrlomngii» 
Le» précieuses étofet entourant le* resta* 

de Charlemagne, ami avaient été enlevées 
1$ 17 juillet du ctrcvsil et Ctmvtrtur 
Charles dans la cathédrale d Aix-ta Cha- 
pelle et transportée* à Btrtin comme objet 
d études et y oyaient austi été montrées i 
remptreur, ont été hitr remises solennelle- 
ment dans le cercueil* 

Los ornngsjg 

Hitr sont arriva* en gara de Ctrèéra 
$0 wagon* d'oranges. Les transitaires 
n'ont pu en trantbordtr que 3y faut» de 
personne'.. »60000 kilogramme* d'orange* 
restant en souffrance; la gare est encom- 
brée. Vn train de marchandises a de itrt 
supprimé à cause du retard apporté au 
transbordement. Les grévistes sont ca'.met, 

i •>* transitai*** rtfstteni ée le* embaucher. 

m. Gaedlo dO VUlaioo. - C'est énorme. 
M. Clémence»«. — Ce que vous dites, ont 

oui. (Vifs appl. et rires.) . 
at. Cte—eoeoo«. — Vous m'avez demandé 

si je pensais à la revanche. Osez-vous vraiment 
me le demander? (Vifs appl.) Vous voodrtex 
m arracher le démenti k tout ce qu« les bon» 
citovons oat de plus sacré Su cœur. (Vifs appl.) 

N'è comptez pas sur moi pour voua apporter 
le renoncement d'un grand nombre do nos 
compatriotes. (Vifs appM 

Vous me tendez un piège qui n'est pac digne 
de cette assemblée. (Nouveaux appl.) 

tii j'ai repris les inventaires, e est que aoai 
»vans pris l'en^ararnant de laisser les églises 
ouvertes (Exclamations a droite). 

M. Ctoiavoatoeau. — C» n'est pas pour moi, 
mais pour vous/ (Rires.) Cest par souci de ta 
paix publique. 

L« transfert de propriété du U décembre né- 
ca-uite l'inventaire. 

On a insinué que j'ai donné des ordre» d« 
goorr« civil«. 

M. 11*1 gaa  — Les soldats ont des balles. 
M. Cleaa*nre-aa — J'ai donné les mêmes 

ordre» qua lors do« récentes grèves du Mord: 
de calme, de la patiaoc« jusqu'au bout 

Mai« comme on m'a prévenu qu'il y avait de» 
fusils dans certaines églises, te n'ai pas roule 
laisser no* soldats désarmés. 

Mon ordre définitif : Force doit restar 4 la 
loi. (Appi. k qauchej 

M. Oa«dla 4a Vlllalaa. — Vons u dovrios 
pas employer l'année pour ces Desognes-la. 

M. Ctomeneena. — J'ai k faire respecter Is. 
loi aussi »tea contre le« bedaaax qae contre 
le« gréviste». 

On » parlé tout & rheure d« la dictators, m 
suis un dictateur bien fragil», pulaojne Je eats k 
sa nseroi eu» vote de Parlament 

Faisant miennes les paroles libérales do 
st. Briaué et mes -acte» ae*»nant les atone, je 
veux sente ment fair» roaneater la loi d» sépa- 
ration. 

C'est tont es que j'ai s dire «t je le maintiens 
Votra prïssiiion darévolirMdn oa se réalisera 

P^os préoaptjons do révotatten eeroot déjouée» 
par lo bon sens nantie. T * 

/• la déclara (out oat, to gonvarnamont ne 
sera pas vaincu. 

J'ai bien l'honneur oe vous aaluar. (Wroa et 
vMs appl. à gaucho.) 

Dans un« brève rtelnme, H- OonsUn go 
vilaine explique que n mot revaacbo n'avait 
pas dans son esprit Is sons qua lai a donné 
M. Clemenceau. 

Et il Dseète sa question sur l'entente cordiale. 
M. Meows,. — voua gui appartenez au parti 

qui nous a conduite ans abîmas, vous DSMS 
pas 1« droit «0 aous reprocher on« discrétion 
ene none os snrlona que dans rintérét du 
para. 

On ardre du jour de confiance ésmpeeé par 
m. MaaoQLi rswro oat adopt« par 111 voU 
«ootrogn. 

La saaase eet suspendue 

matai 

mfn 
Tremi Tremaouezan,    Dirinoa.    Saint-Shonan.   Saint- 
Diry.. Laroche,   Pimidiry Je atsrtyro,  ThMgar- 

Doux escadron« du U* hussards d'Alepooo 
»ont attendus l'en k Lorleot. l'antre à Cha> 
teaulin pour le« inventaires. 

Saint-Pol-de-Léon. T> novembre. — 400 hommes 
d'infanteri« colonial« de Brest sont arrivés le 
e» matin, é 4 heures, par uo train spécial. 

Le tocsin a sonné aussitôt et to ate la populo- 
tion s'est trouvée sur pied an on Instant. i 

Jl fait froid et on plaint les iroupiers qui bat- 
tent la lemell«. 

A d teures, un télégramme officiel ordonna 
au commandant d'enlever las snrrages et de 
faire cantonner les troupe«. 

L'inventaire n'aura pas lieu aujourd'hui. Lo 
eeveleri» manqua, dit-on. 

Les inventaires devaient se {kirs aujourd'hui 
4 Ploogouln. filbtril, Qerter et Bouter ; fis «ont 
remis pour ta même causa. 

Dans   l'Averroa 
A Villefrancbe-de-Rouergue. les trois agitées 

ont été cernées cette nuit 
A 9 heures du matin, les sommations légales 

aont faites. 
Aussitôt le tocsin donna l'alarme, 
Lai porte» sont fracturée« ««rent la ssaos 

arrêtée qui conspue lea agents. 
L'inventaire est escamote. 

Dana la Somme 
donné 
située 

L», reprise des Inventaires a Amiens a 
Heu à un incisent k l'église Samto-Anne, 
éan» un populeux faubourg de la ville. 

Los pompi«rs durent être requis et, à l'aide 
d» pinces, firent sauter le portail principal. Le 
car* ai T» paraisse a protesté oontr» l'eowaT 
semant de son égiise. {PatriêJ 

~   .   .—.    ..    ->_.   ,  •   e ^SUBSSMUSOS''   ''"" ^^^TJ«^IBnjBiTUj>T7^g»njeo Jigeuf » 

Dana 1« Vaucluse 
Ce matin il a été procédé aux an«rntlpnp 
lnvanteirsa del égBses & Rognona«. Barbon' 

tan» »t OravosoL 
Le» autorités, précédées du sou«-Bréfet __ 

•nt été l'objet de manifestations bostUaa, mais 
Ifet d'Arias, 

 signal» aucun incident iTavo. 
Dans Te Vsoclose, les opérations opt SO Bau 

S Massa, Sarriaa«, Violée et Lagarde-Fareol. 
Oo né signal» également qu une rsOtefoeo 

sans gxavtoé. 
Dus llénalt 

Los inventaires des égflsof des communes d« 
▼les, Bossen et Pemsrols ont «té off« 
matin San» incident 

Dans l'Ardèohe 
Lee opéroilans des Inventaires ont osesn. 

oe matin an*s lo régie« JAnbooaa, 00 est «en- 
tonnée, une eoianae de lob bommea d'isuanterit 
etduiéntn. 

Gro» autres eolonnas sont concentrées 0 An- 
nonag. Privas, Larg»nüör». L« Gheylard, Lfcn- 
sogoa, où l'on opère stmultanémvnt 

Dana les Deux-Sèvres 
Los operations d'inventaires ont été effectué» 

ce  mann S  ta onapoO» SainVLaurent  par   il 
sous-préfe* feefertueuay sans inoidents sjavon» 

Dons l'Orne 
De netre correspondant : 
Trois compagniee sont parties oette 

d'Alençon pour aoonmpanner le fonction' 
qui devait Inventorier las deux séminaire» _ 
Séez- Mgr Barde! eo persona« a interdit Pen- 
tree du grand »orasooWe dont la porta a été 
enfoncée h coups d» hach». 

Lo chapeU«, la parloir, les eiaoses, fes ceiiute« 
ont été inventories rapidement. 

Dans la Meurthe et-af oselle 
Nancy, 80 novembre. — A S heures an motm. 

plusieurs piqueta d agent» do polte« vinrent 
occuper lés abords ée lo baatnqna do Sacré- 
Coeur «n même temps qua des détachements 
d'infanterie établissaient des barrages 

A 7 heures, U. Sonoee, inspecteur daaregis- 
tremsnt, alla donner eonnaiaanoeo au eure da 
l'ordre qu'il avait raou, de procéder le jour 
même & l'inventaire des objets mobilier« d« 
l'égnse. 

Le prêtre «e rolnss a fcs laisser procéder S 
cette opération. 

Il fut décidé qne t*oa passerait outra, La 
commlssair» de poiioe fit alors las «ommattons 
et le» portes furent enfoncées. 

Dans U Lozère 
Monde, 20 novembre. — Quatre colonne» ds 

gendarmes »t de soient* de divers régissonM 
«ai été mises en marche ce matin avant 14 
Jour par un temps neigeux 

Los chefs seuls connaissent les localités o* 
on doit se rendre. Los opération» sont dirigée» 

ans oommlsaaires de police apécialernenl 
'    pour sa  circonstance sur la  SOrotê envoyés 

générale. 

Âœ&ê &smam 
M. lekM GolQnel. cur. 4e Notre-Dame de le 

Gare, nommé à la cure de Sainl-N'icolaa dee 
Cbampe, sera Installe mercredi M noTembre, ft 
a heures. 

La céremnala d'Installation aère présidé« par 
Mer Faiee. protonotaire apostolique, areoi- 
diacra de Notre-Deme. 

Mgr Béfulnat 
Plus nombreux qi'à l'ordinaire, tee prêtres 

du diocese de Nîmes eont elles aoehftiter 4 
alftT Beminot le fete Deirunjmmua. _ 

césc— 
I^eataje. dont uneeonoheconsidareeiecouvr« 

la cesapef ne, tombe atec un redoublassent dl 
Tlolenoe aojoerd'bui. 

Dial l'H4s»ul« 
À Couraoneec. canton de Montpellier le cura 

s'est Qoncneen iravera de la perte eeMeteuet 
deré»tle»e^*te»berrice*ie. 

Apses les sommauona. 1% porte e M etn 
enfoncée pu dee eepeors deflnte. Surlaplae» 
lee femmes okantMent des cutleue«. 

A Teoderfoes, fëillee eet Parrfcade« La pe> 
nulaben eojpecb* rentrée ée l'tehee. Il ran. 
anôeler ao caralier. de MonipelMor. 
Tarai»*. I* porte de l'egUae eet kairlcaii, < 

ft rtnurieeî. Leoomsele^eire ee rend chez M 
enrd cul. cooeho. refuse de M «ejeinlr. 

L» commlaeeir» Tait eofooeer lee portes, a 
Pop^ratioa dure une beere. M personnes su 
e oleoe orient. 

ffur la aorte de l'dgHse. on avait écrit ft 11 
ebaux ces mots : > Malheur a »ui r touche • > 

NOTE oocrvKiiNEiœrTeua 
A la dernier heure, le gouTernement faß 

publier la note seivaate : 
Il result« des télégrammes perveues H ml, 

Dietere de l'Intérieur dans sa «aallaée que 1* 
opérations d'inventaire des biens des 
ont été eff'ot iées aujoerd'bui deae on 
nombre de e .mrennes. 

Oee opArations sont oomplfteement terminées 
ft atereeille. dans le département de l'Eure el s 
Versailles. • ,, 

Dans le Pnv>de-D0me, quatre Inventaires oa. 
«té effectues. 

Dans la Haute Savoie, l'inventaire a été fait <l 
Saint-Glnaolph, sur la frontière suisse. 

Dene le vaecluse. un Inventaire a été effectué 
Dene le Meuse, six inventaires ont été eue« 

toes, et cinq dana le Cosra. 
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